
L'Horizon rouge
Les événements se précipitent , et toni

parali mesquin , i i isi gnifiaut ,  à còte chi
drame Jiorrible qui se preparo.

En trois jours , nous avons eu :
la mobilisation generale de l' armée

russe,
la mobilisation en France.
l'état de guerre puis la mobilisation

en Allemagne.
Ultimatum, puis déclaration

de guerre de l'AUemagne à la
Russie.

On nous fait espérer du coté du roi
d'Angleterre , à inots couverts et enve-
loppes de vague qui ne rassiirent rien.

C'est un espoir . mais un espoir bien
lamentatile.

D'une heure à l' autre , nous pouvons
nous trouver en face de faits accóm-
plis qui ne permettront plus de reculer.

Si. sérieusement , on voulait la paix ,
on ne s'eiiclievètrerait pas dans des
iormules et on ne se dresserait pas
nienacant , devant une phrase suscenti-
ble de froisser 1 amotir-propre.

Le sang est autrement précieux qu 'un
peu d' encre mal répandu.

Les grandes puissanees devraient
comprendre cela.

Ct leur crime , leur infamie , leur hou-
le devant l'histoire sera d' avoir laisse
égorger des milliers et des milliers
d'ètres humains pour une question de
protesole.

Crime , infamie et honte dont trois
puissanees au moins ont leur part , leur
large et copieuse part.

M. Courthion nous a lance samedi
une flèche de Parthe à propos de nos
réflexious sur les responsabilités de la
Serbie. 11 comprendra qu 'à cette heu-
re si émotionnaiite le devoir est de
renoncer à tonte polémique. Il aura ,
au reste , hi dans la Gazette de Lau-
sanne, qui n 'est ni catholique ni mo-
narchiste, petisons-iious , un article sen-
siblement semblable au nòtre , et nous
persistons à aff i rmer  que c'est là la
voie de la prud ence et de la sagesse.

Ch. SAINT-MAURICH.

Voici une partie de l' article de la
Gazette de Lausanne dont nous parlons
ci-dessus :

.le constate avec peine que plusieurs
j ournaux de la Suisse romande , dans
ces circonstances graves , ont pris un
ton si hostile vis-à-vis de l 'Autriehe-
llongrie qui a toujours été pour la
Suisse une bornie voisine , qu 'on a sou-
vent l 'imp i essioii de lire des organes
de la Triple-Fnten te — et encore : la
presse angla ise est plus modérée.

On ne s'est pas donne beaucoup de
peine d 'établir si l 'Autriche-Hon gne
s'est réeilement conduite connue un
ogre , si ses revendic ations vis-à-vis de
la Serbie n 'étaient pas j ustifié es, du
moins en partie. On a oublié les luttes
incessantes que la monarchie habsbour-
geoise doit soutenir depuis de longues
années pour maintenir la concorde eli-
tre ses peuples. On n 'a pas compr is
la vigilane* que son ròle de grande
puissance lui impose dans son propre
intérét et dans l ' intérèt de l'équilibre
européen. Bref , bien des personnes ont
constate les effet s sans en chercher les
causes et elles se refusent de croire
que l 'Autriche-Hong rie a une question
vitale à régler.

Altribuer tous Ies torts à l'Autriche-
Hongrie parce qu 'elle est puissante ,
toutes les raisons à la Serbie parce
qu 'elle est faible, c'est suivre les senti-
ments au Iien de raisonner. Mais cer-
tains publicistes vont plus loin : ils se
senlent at t irés vers la Serbie parce
qu 'ils trouvent une analogie entre  elle
et In Suisse , entre  le confli t  austro-ser-
be et le célèbre cas Wohlgemuth au-
quel nous songeons encor e avec un
frisson de révolte. Mais là , vraiment ,
comparaison n 'est pas raison. On peut
avoir pitie de la Serbie, mais il n 'est
pas permis de faire de ce pays le pen-
dant de la Suisse, ni de chercher une
ressemblance entre la démarche de
rAllemagne au suj et dc l' a f fa i re  Wohl-
gemuth et l'iiite i-vention de l'Auti-iclie-
Hongrie dans le r oyaume serbe. On n 'a
j amais pu accuser la Suisse d'entrete-
nir des propagandes suspectes ct de
favoriser des crimes, d' agir par l' en-
tremise d' agents secrets pour sona-
la discorde sur le territoire de ses voi-
sins. Au contr aire : on la savait touj ours
droite et sincère vis-à-vis d' eux , on a
touj ours su que le gouvernement de la
Confédération suisse ne se prète pas
à des intri gues. On n 'ignore pas non
plus que la cul tur e et la ment ali té
suisses sont au-dessus dc pareille s nia-
cliinalions et que , soit par sa situation
dans le concert européen , soit par le
degré de sa civilisation, un ahimè sé-
paré la Suisse de la Serbie.

Ce n'est donc pas sur des ressem-
hlan ces ou des aff ini tés  non exist ante?
qu 'on doit se baser pour former l' opi-
nion publique de notre pays. Mais il
ne fau t  pas non plu s que celte opinion
alile s'orienter auprès des deux grou-
pen ients for tement  intéressés qui com-
poseut l'équilibre des puissanees.

Si j amais  la Suisse s'est proposée
d' observer une neu t ra l i té  absolue , c'est
bien le moment p our elle de s'en lenir
strietemen t à ce principe. Hi un gou-
vernement qui veut rester neutre doit
etre appuye par la presse et par l ' opi-
nion publique. Il est donc important
que notre jugemen t des choses soit
impaniai et que nous évit ions de nous
att irer l'animosité, voire l'hostilité des
puissanees avec lesquelles nous dési-
rons rester en lion accord. Il ne faut
pas qu 'aii jourd' lui i , au moment du dan-
ger , nous perdions de vue le but es-
sentiel de notre politique extérieure :
le maint ien  des bonnes relations avec
tous nos vois ins par le moyen de la
neutralité.

Ce qu'il y a dans la question
Austro-Ser be

Nous lisons dans le Courrier de
Genève :

Nous l' avons dit , l 'Aut r iche  a des
griefs à faire valoir contre la Serbie et
un les lesinile tous : le voisinage serbe
compromet la paisible existence de
l' agglomer atimi liétérogène qu i compo-
se l'empire austro-hongrois.

C'est ent endu et nul  ne le nie. Il y
aura i t  cu là matière à ime hau te  cour
d' arbitrage .

L 'Autriche , en se fa isant  elle-mème
j ustice , par la mar cile armée sur Bel-
grade , a donc manqué de confiance à
l'égard de l 'Europe. Elle por terà de-
vant l 'histoire une respo nsabilit é plei-
ne d' angoisses.

Aidons , par quelques détails , à une

mise au poin t que nos lecteurs a t ten-
dent.

Il n 'y a pas , de par le monde , un se-
cond Etat comme l'Autriche, un Etal
où se juxt aposent  au tan t  de peuples
différents  de race , de langue ', de reli-
gions , de traditious histori ques. Or ,
plu sieurs d' entre eux ont au dehors
des centres d' altraction dont la puis-
sance n 'a cesse de s'accroitre depuis
un demi-siècle. Au nord de l'empire,
ies Slaves sont très nombreux : Tchè-
ques , Polonais , Ruthènes et Slovaques.
Mais , heureusement pour l 'Autriche , di-
verses circonstances défavorisent l'in-
rltienccr russe qui pourrai t  s'exercer
sur eux. L'attraction moscovite ne
s'ohserve guère que sur les Ruthènes
et les Slovaques. les moins importan-
tes de ces familles slaves , et encore
est-elle ìieutralisée par la différence
des religions.

Il en est autrement dans le sud de
l'Autrich e-Hongrie. Là vivent plus de
trois millions de Roiufiains , en maj ori-
té de reli g ion orthodoxe, et pour qui le
j eune et florissant royaume dont Bu-
carest est la capitale constitue un fort
aimant .  Là s'éparpiilent les' .lougo-Sla-
ves au nombre d' environ six millions.
On peut les diviser en deux groupes :
Slovèues et Croate s d' une part , Ser-
bes de l' autre. Les premiers sont ca-
tholiques;  les secondsi sont orthodoxes
et leur nombre dépasse les deux mil-
lions. Or , c'est le rève de la Serbie ,
c'est son ambition encouragée et sur-
excitée par ses récents specès dans les
Balkans de briser un uoiir l' unite aus-
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iro-liongroise pour s'annexer  tous ces
Slaves.

Avcc les Slovenes et les Croates , la
tàche du panseibisme n 'est pas aisée.
Le royalisme tradit ionnel  et la religion
sont deux liens puissanls qui les ratta-
chent à la monarchie des Habsbourgs.
Par contre , Ics Serbes austro-hon-
grois, et spécialement ceux de la Bos-
nie-Merzé govine , au nombre de 800.000
sur les 1.800.000 àmes de cette provin-
ce, sont pour le panserbisnie une proie
facile , tìt on doit croire le gouverne-
ment de Vienne quand il dénonce les
menécs des agents panserbes , me-
nées que Belgrade a visiblenient cou-

t vertes de sa protection , et sur lesquel-
les l' assassinai des archiducs a j eté
une sinistre lumière.

Est-ce a d i r e  que l 'Autriche-Hongne
n 'ait rien à se reprocher dans la poli-
t ique suivie j usqu 'en ces derniers
temps en Bosnie-Herzé govine ? Non
pas ; mais son tort ne fut  pas là où , à
j uger sa rudesse d' auj ourd'hui , on se-
rait tenté de le voir. Ce n 'est pas d'op-
pression à l'égard des Serbes que les
représentants de la monarchie en Bos-
nie-Herzégovine peuvent ètre accusés.
Ati contraire , et les Croates catholi-
ques , au nombre d'environ 400.000 dans
cette province , ont pu souvent et à bon
droit  se plaindre de la défaveur où on
les laissait , tandis  que les orthodoxes
serbes étaient l' obje t de toules Ies
complaisances.

Cette politique était-elle inspirée par
les sentiments libér aux ou anlicatholi-
ques des représentants du gouverne-
ineiit  austro-hongrois , ou par un désir
excessif de se concilier les Serbes?
Peu imporle. Ce qu 'on sait , c'est qu 'el-
le s'est manifestée en de multiples oc-
casions. Et aussi que l' archiduc Fran-
cois-Ferdinand lui était nettement hos-
tile. Les événements lui ont tragique-
inot i t  donne raison. La condescendan-
ce de Vienne à l'égard des orthodoxes
serbes n 'a fait qu 'accroitre leur auda-
ce. Et c'est eu bornie partie pour répa-
rer les nialadresses de sa politique en
Bosnie-Herzégovine , que l'Autriche-
Hongrie se voit forcée à l'éclat actuel.

LES ÉVÉNEMENTS

La crise européenne
Mobilisation generale

L'AUemagne a déclaré
la guerre à la Russie

Vendredi soir , le gouvernement alle-
mand faisait savoir à Pétersbourg que
la mobilisation generale était  prévue
en Allemagne , si la Russie ne cessait
pas ses préparatifs de guerre dans l'es-
pace de douze heures , et si elle ne
donnai t  pas à ce suj et des explications
précises.

Aucune réponse de nature à satisfai-
re rAllemagne n 'étant parvenue , la
guerre a été déclarée et la mobilisatio n
officiellemeiit déeré tée, comme on le
prévoyait dimanche.

Voici la dépéche parvenue à ce suje t:
PARIS, 2 aoùt. — On in a mi e de

StvBStershourg-, le 1er aotìt ìi 10 li. 28
du soir :

L'aiiihassadeur d'Allemagne, au
noni de son gouvernement, a remis,
ìi 7 li. 30 du soir, la déclaration de
guerre au ministre des affaires
etrangères.

Allemagne et France
ui ce qui concerne la France, le

gouvernement allemand lui a demande
mie déclaration sur son a t t i tude  en cas
de guerre russo-allemande.

M. Viviani  et l' ainbassadeur d'Alle-
magne ont eu un entretie n dans la ma-
tinée. Un nouvel entret ien devait avoir
lieu après-midi.

Ces conversations semblent indiquer
que tout espoir d' enteiite n 'est pas ir-
lémédiahlei t ient  perdu , toutefois  la si-
tua  l imi est lira ve.

Le premier coup de fusil
Les Allemands en France

Est-ce voulu ?
Est-ce erreur de terrain ?

D'après une dépéche de source di-
pl omatique , arrivée à Berne diman-
che , à la f in  de l ' après-mi di , les trou-
pes all emandes ont franchi la frontière
fran caise en trois endroits , l' un près
de Delle , l ' au t re  près de Luxembourg
et le troisième eli tre ces deux endroits.

Le Journal dn Jura apprend que di-
manche mat in , à 11 heures , a eu lieu ,
sur territoire francais , entre Florimont
et Joncherey, région de Delle , une ren-
contré entre  une patrouille francaise
d ' infan ter ie  et une patrouille de uhlans.
Un l ieutenant  de uhlans  et trois eava-
liers al lemands , un capi taine et deux
soldats francais out été tués.

il se peut que ces incidents aient été
voiilus. Il se peut aussi qu 'il s'agisse
de patroi i i l les  en service de reconnais-
sance et qui se seraient égarées .

Les Russes en Allemagne
D'autre  part . une pat roui l le  russe a

tire samedi après-midi , près de Prost-
ken , à 3(10 mètres de la frontière , sur
une pa troui l le  allemande. Les Alle-
mands ont r iposte. On ne signale pas
de perte .

La neutralité de l'Italie
Déclaration officieuse

Le Conseil des ministres italiens a
approuve la décision de neutrali té.

Une note d' allure officieuse dit :
« L'esprit et la lettre de la Triple-

Alliance sont tels que , pour l'Italie , il
n 'y a pas de, casus f oederis. L'Italie
gardera vis-à-vis de ses alliées une at-
titude amicale de caractère diplomati-
que et a t tendra  la suite des événe-
ments ».

Le pays semble accueillir avec une
impression de véritable soulagement la
déclaration suivant laquelle l'Italie ne
sera pas obligée d'intervenir dans le
débat.

L'att i tude de l'AUemagne provoqué
de vifs commentaires.

La Tribuna écrit que suivant la lettre
et l' esprit du traite d' alliance de la Tri-
plice , l'Italie n 'est pas obligée de parti-
ciper à une guerre qui aurait un carac-
tère offensif.

Le Giornale d 'Italia dit que l'Italie
garde une att i tude amicale envers ses
alliées et conserve intactes ses relations
avec les autres puissanees.

Notre Neutralité
Le ministre de France a informe le

ministre des affaires etrangères qu 'en
cas de conflit la France respecterait la
neutralité de la Belgique . Si la neutra-
lité de la Belgique n'était pas respec-
lée par les autre s puissanees , le gou-
vernement francais examinerait les
mesures à prendre dans l 'intérèt de sa
propre défense.

Nous pensons que des garanties de
ce genie seront également données à
la Suisse non seulement de la part de
la France mais aussi de la part de rAl-
lemagne.

Faits de guerre
Du coté de la frontière serbo-autri-

chieiine , silence à peti près complet. On
ne relate aucun fait de guerre sérieux ,
aucun combat important.  On parie bien
d' un échec autrichien , mais rien n 'est
venu confirmer cette nouvelle.

la loìilisalioi HI Suisse
Les Mesures

Bruits absurdes. -- Da calme
Depuis le dernier numero du Nouvel-

liste les faits se sont succède avec
une rapidité eff rayante .  Vendredi soir ,
ce fut  la convocation du landsturm ar-
nie , puis la mise de piquet de l'armée
federale. Samedi enfin , ce fut  l'ordre
de mobilisation generale pour aujour-
d'hui hindi et demain mardi.

Le Conseil federai a, en outre , con-
voqué l'Assemblée federale qui s'est
léiinie auj ourd 'hui , lundi , à 10 heures
en session extraordinaire :

Situation de la Suisse el mesures
p rises pa r le Conseil lèderai p our sau-
vegarder l 'indépendance et la neutrali-
té de la Suisse, nomination du genera l,
arrèté lèderai concernant l 'èmission de
billets dc banque de 5 f rancs.

Le Conseil federai a nommé direc-
teurs du service de chemins de fer mi-
l i ta i re  : ¦

Le colonel d'état-major general Zingg,
directeur  general des C. F. F.

Directeur du groupe I : colonel d'é-
tat-inaj or general F. Uorget , directeur
d'arrondissement à Lausanne.

Directeur du groupe II : colonel Bal-
dinger . directeur d' arrondissement à
Bàie.

Directeur du groupe IH : M. Théo-
dore Bertschinger , directeur d' arron-
dissement à Zurich.

Directeur du groupe IV : M. Stemm,
directeur d' arrondissement à St-Oall,

Directeur du groupe V: colonel Sieg-



fried , directeur d' arrondissement à
Lucerne.

Dès demain. le service des chemins
de fer souff r i ra  iiiévitablement de la
mobilisation en Suisse et à l'étranger.
Les trains auront de gros retards. Il
se peut qu 'ils soient réduits par-dessus
le marche, ainsi que divers services
postaux.

Les premiers rófu giós
en Suisse

Sanicel i soir , des femmes et dcs en-
fants sont arrivés de Belfort daus le
.lura-Bernois. Ils , ont dù quit ter  la for-
tcresse samedi matin. .

La mobilisation francaise est effec-
tive.

Des blés pour la Suisse
II se confinile que de nombreux wagons

de blé , destinés à des maisons suisses,
n 'ont pas été expédiés par les chemins
de fer d'Alsace.

Il ne s'agit cependant pas d' une con-
fiscatimi militaire. La cause en est plu-
tòt l' arrèt de tonte circulation sur les
lignes de chemins de fer , en vue de
faire  les démarches nécessaires.

Le Baskr Anzeiger annonce , d' ail-
leurs que le gouvernement allemand a
autorisé le gouvernement suisse à in-
troduire , malgré l ' interdiction du traf ic ,
les cinquante wagons de céréales qui
étaient restes en souffrance à Mann-
heim.

Les industries suisses
vont souffrir

Un grand nombre d'ouvriers de nos
grandes villes suisses ont été licenciés
dans les fabriques de broderie.

Aujourd 'hui ,  a lieu une réuni on des
industriels dc la Suisse orientale , qui
discuterà la fermeture complète des
fabriques pendant  la crise.

Les bruits absurdes
II faut mettre en garde le public con-

tre les bruits absurdes qui se répan-
dent. C'est ainsi qu 'on disait qu 'un
colonel s'était suicide , que l'Alleinagne
était entré e en Suisse par Bàie et en
faisait  garder les ponts , que la revolu-
tion avait éclaté en Italie , que les An-
giais avaient attaque l'AUemagne, que
ceci , que cela...

Soyons calmes. L'heure est assez
sérieuse sans qu 'on la compliqu e en-
core de racontars propres à je ter l'in-
quiétude.

Nous rappelons que ces mesures de
mobilisatio n ne sont nullement la suite
d'une menace quelconque adressée à
notre pays. Elles constituent une me-
sure de prudence indispen sable dans la
situation actuelle.

Il faut  que , dans le cas d'une guerre
generale , les puissanees sachent bien
que notre frontière est gardée et que
la Suisse est résolue à défendre sa
neutralité.

Donc pas d' alarmes !

Proclamation
Le Conseil d'Etat du Valais a adres-

se à la population un appel très digne
et très sensé dans le but de calmer de
vaines alarmes. II a été affiché dans
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Meurtrie par la vie ! <->
wwv

Mary Florali
Jean fut  violemment tenté de se retour-

ner , mais il resista et répondit :
— La mar quise avait une entorse.
— Comment l' appelez-vous ? demanda le

colonel.
— La mar quise d'Ksports.
Ce noni ne me dit rien , fit  le colonel éton-

né et , pourtant, j 'aurais j uré avoir déj à vu
cette femme. Elle ressemble singulièrement
à la mar quise de Chail , une des plus belles
personnes que i'ai conniies au temps de ma
j eunesse.

— C'est peut-ètre sa soeur , dit Guille-
mette , en tout cas la ieune fille est bien
iolie.

— Délicieusc , répéta le colonel , mais

(1) Reproduction autoriséc aux Journaux
ayant un traite avec M. Calman-Levy,
É-ltCHT t l'Hill.
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toutes les communes , chacun l' aura hi , Paris , plusieur s coups de revolver sur « Revicns dc suite. Parlerai demain ».
et, pour cette raison nous nous abste- le chef socialiste Jaurès , qui fut griè- j â prociamation
nons de le reproduire. vement blessé par des balles à la tète. " 

^u dOUVernement
¦r . ... . , On a aussitót étendu M. Jaurès sur . . . ... ,
LeS respOIÌSabllltés nne table du café. où on lui prodigua Le, eouvernement a ta.t afficher la

de la guerre les premiers soins mais le blessé ne- Proclamation suivante :

, p Tp u „ , ,  , • „ tarda pas à rendre le dernier soupir. U " .abominable attenta vient d etre
Le Temps a public hier , sous ce titre , g a„re été arrété commis. Jaurès, le grand orateur qui

les lignes que voici : ' ' " illtistratt la t r ibune frangaise , vient d'è-
L'histoire aura son heure , il est bon Un drame sttipéfiant tre assassine,

dès aujourd 'hui , de f ixer  pour elle les , . .le me découvre , personnellemeiit et
rcsponsabilités et de prouver , une fois 0n . nne sur cet assassinat les de- ;U| nmn de mes cot,lògueSj dcvant |a
dc plus , que si la paix de l'Europe est , s smvants : tombe de ee vieux répuli cain . ce socia-
deinain , déchirée ,' c'est à l' empire alle- M * Jaurès dìnait avec *lueIclues am!s liste qui a défendu les plus nobles cau-
ìnand seni qu 'en incomberà la sanglan- au restaurant du Croissant , où il a-vatid sos et qui da|ls j cs jours di {-icilcs qu^
te responsabilité . I 3lis PIace Près d'une baie donnant sur |)0l |S traversons avai t  pris en mains 'la

Première preuve et qui dispense- 'a *'lie* ( -" av:iit remar qué un groupe cau Se de la paix et avai t  solitemi de
rait des autres : les préparatifs mili- tic tetmes gens qui s ta t ionnaient  pres son -m tori te* le gouvernement dans ses
taires intensifs poursuivis par l'Alte- c'e ':i *'-*¦<-• efforts patrioti ques pour résoudre pa-
niagne depuis le 25 j uillet au matin , A un moment donne , les rideaux de cifiqttement la crise terrible que nous
c'est-à-dire avant  méme que fùt  expi- la fenétre s'écartèreii t et la bouche traversons.
ré le délai .accordé à la Serbie par d' un revolver apparut. Puis, avant que Le gouvernement compte sur la clas-
l'Autriche pour répon dre à l'ultimatum. M - Jaurès eut pu faire ìin.mouvement , se ouvrière et tonte la p opulation pour
La proclamati on faite hier du « Kriegs- t!eux détonations retent i rent , et le lae- observer une a t t i tude  calme et ne pas
zustand » n 'a qu 'un obj et : permettre el e i* socialiste , atteint de deux balles aj outer  à l 'émotion publique par dcs
de compléter dans le secret par la ino- derrière la tète , s'affaissa. On s'erri- désordres dans la capit ale ,
bilisatio n proprement dite les prepara- pressa autour de lui , mais M. Jaurès L' assassin est a r iè te  et sera chàtié.
tifs des huit derniers j ours. succomba presque aussitót. gue toll J a j ent confiance dans la loi,

Deuxième pr euve : après l' obstiné On appréheiida aussitót l ' assassin , <¦ ¦ q U,e ^ 0lìSi donneil i l'exemple du sang-
refus. d' intervenir à Vienne , l ' ini t iat ive qui u 'opposa aucune résistance. Con- froid et de l 'Union ,
diplomatique de samedi soir , par quoi duit au commissariai du Mail , le je une pour |tì Conseil des Ministre s,
l 'AUemagne rend inutiles Ics conces- homme déclara ètre àgé de 25 ans et §ign(i . viVIANI.
sions faites par la Russie à la deman- ètre élève de l'F.cole du Louvre , mais
de de l 'Angleterre et stériles les dispo- refusa de donner de plus aniples ren- __ L'assassin s'appelle Robert Vilin ,
sitions v.aguement conciliantes mar- seignements sur son identité. L'agres- aSC de 29 ans. Il n 'appart ient  à aneline
quée s par l 'Autriche dans la j ournée seur fi t  preuve , du reste , d' un remar- »S«e révolut ionnaire.  ni aux camelots
de samedi. C'est ce moment que l 'Ai- quable saug-froid. du roi* " a c,it u ''enquéte :
lemagne a choisi pour envoyer à Saint- gn passant devant  la Bourse , le j eu- « Si J ' ai commis cet acte. c'est que
Pétersbourg un ul t ima t imi  et pour pò- „c homme déclara qu 'il était porteur M - Jaurès a traili son pays en menant
ser à Paris une question qui , elle-mi- d'un second revolver chargé qui se sa campagne contre la loi de trois ans.
me , n 'est qu 'un u l t imatum déguisé. trouvait  dans la poche de sou habit.  « J ' estime qu 'on doit puni r  les trai-

Mais il y a mieux , ct rAllemagne , Q„ |e j u j en|eVa aussitót. tres et qu 'on peut donner sa vie pour
qui veut la guerre , s'attache à en fa i re  

^ n <a pas  ̂possj hi ,e d'obtenir d' au- l l l i e cause p areil le.  Je ressens un pro-
retomber sur la France la responsabi- [V Q S ren seiv;-i icinents de l' agresseur , ,oncl sentiment du devoir accompli ... »
lite. Elle a commence ses armements , dont on jgnore unc0 re l ' identilé.  Les amis de M. Jaurès se défendent
il y a plus de huit  jours. Depuis sanie- ' de généraliser le crime d' un individu ,
di , elle mobilise à l' abri du « Kriegs- Après l'attentat et M. Gustave Hervé a ce motjapidai-
zustand ». Mais en mème temps, elle , . . , ,, ... . , re : « Défense nationale d' abord. Ils ont
reproché à la Russie de mobiliser , et Al ,ssitut QU e ° f f , 

rendlt COm
,
Pte.d " assassine Jaurès , nous n 'assassinerons

elle somme la France de ne pas le fai- cnme qui venait de ,re COinmiS !a 
 ̂ pas la France ».

re. Si demain , ay ant  déj à laisse passer ,(
; 

sc »«**«* ™ ' ^J™  l'in
" L'ordre n 'a été trouble nul le  part.

encore les heures , nous nous décidons f 1*"» ™ *T ,Si e 7 ,'en recul
" On croit à un dérangement cérébral

à appeler nos réservés , l 'AUema gne tervention de la police II n en recut

clamerà que c'est nous qui sommes -> as mou,s 
 ̂

COUP 
de 

^""^ Ct ÓC —— > 
les agresseurs. Bw ~ pomgs.

Voilà le piège. Voilà le guet-apens. La police accourut par la ine  de NniÌVfì l !_ <? SlifcSBS
Ce piège, la presse francaise , de tou- Mont.iiartre et s'efforca de contenir les U ° !L
te la force de sa sincérité, le dénonce manifestants , tandis que l' assassin , .
à l' op inion du monde civilisé. Par un était conduit au poste de la rue du L a p pr O V I S I O n n e m e n t
pian perfidement concerie, l'Autriche Mail. £Jg jg  SuÌSS6
et l 'AUemagne conduiseut l'Europe à II a fait au commissaiiat de police ._
la guerre. Avec une intransigeance les déclarations suivantes : (Communication de l'Ofilce centrai de
inouTe , elles écartent toute s les chan- Je passais à la rue du Mail lorsque renseif -nemeiits en matière de prix de
ces de paix. Si c'est la guerre , ce sera je vis M. Jaurès dinant  dans le restali- runion suisse des paysans) .
lem* guerre . ,-ant du Croissant. De ma main droite ' 

u tmmu||.e Qu .oilt pdse C|] Eurflpe ,es
Et quels que soient les arhfices de }e pris inon revolver , et écartant de ma événements poI ,t -qnes des j ours ilerniers o.it

demani , quelque rephque que M. de inain gauche le rideau de la fenétre, j e rendu phis actue ue qiie iamai s la question
Jagow veuille donner à la dépéche -j s f ell a deux reprises sur M. Jaurès , des ai *provisioiinements eri denrées alimen-
d'Ems , il n 'y aura , cette fois-ci , pas cu,i s'affaissa. En commettant cet acte , taires de la Suisse en temps de complica-
d'équivoque. La Triple-Entente , jus qu 'à j' ai voulu le punir  du mal qu 'il avait tions européennes. La population des vil-
la dernière heure , aura lutté pour la -ay a ]a France en menant campagne les a déj à fait pr euve a cet égard d' une
paix. C'est pour la paix , qu 'attaquée , con tre la loi de trois ans. En agissant certaine in quiétude et de nombreus es fa-
cile combatta. ai„ si \\ a traili son pays , et les traìtres ' Illilles 01" commence à se p remunir  contre

^« ,„ „ . _ r ,r . . V .. . tous ies risques par cles achats preventifs.
d01vellt etre PU111S- . Que l'on nous permette de dire , dans le

M n i s i /p l l i f i C r t raninèrPC Après ces déclarations , l assassm a utl t de ca]mer tes craint es de la population ,
I^UUVBIIPai  _,»anyPlgS  refusé tout renseignement sur son qu.en _ Ucnn moment de Tannée les provi-

identité.  Les précautions du meurtrier s-ons de |a Suisse ne sont plus imp ortantes

M
lSIirOC £)0Q90QinQ étaient bien prises. Son Unge a été de- Que pendant les mois d'aoùt et septembre.

I J t i l l l U U  UUUQOulHu marque et l' on n'a trouve sur lui au- La si tuat ion est en tout cas incomparable-
——*-—¦ cune autre pièce qu 'une dépéche dont ment meilleure uue si les événements ac-

„ . ,. . _ , ._ . ,. . . M „ J,.,.. ,st„,-i .,r ,.opiiép et ani ne con- luels s'étaient déclarés au printem p s.
Vendredi soir , à 9 li. 45, un individu 1 adi esse etait anauiee ci qui ne euu
i - • , •. . n • i * * .,cif > .• ¦.. noe niiclnncs mots Les stocks de cereales qu accuscnt ac-

ci ire, au restaurant du Croissant à tenait que ces quelques mois .

bien delicate aussi , il me semble. Vous la
soignez docteur ?

— Oui , rép ondit Jean , et certainement sa
sauté s'améliore.

— Je lui t rouve l' air triste et fier , dit
Guillemette, elle ne s'intéresse à rien ni à
personne. On ne la voit nulle part. Savez-
vous, docteur , si elle ione au tennis ?

— Non mademoiselle.
— Ali ! fit  le colonel , le tennis ! voilà la

marottc de Guillemette. beine ment , elle ira
pas souvent de p artenaire de sa force ...

— Il y a p our tant  ici de bons j oueurs , dit
le docteur.

Il offr i t  mème à Guillemette de lui en
présenter ; la chose fut  acceptée et conve-
llile p our le lendemain soir , et quand Jean
remoli ta dans sa villa solitaire , il avait  l'es-
pri t tout rafraiclii et rasséréné par la ^aie-
tè sans apprèt ni détour de la petite fille
qu 'était Guillemette Le Mauve.

Il continua encore le lendemain de fuir
les d'Ksports , mais , pour tenir sa promesse
à mademoiselle Le Mauve, dut descendre au
Pare un peu plu s tòt. Il lui fit  faire connais-
sance avec quel ques ieunes gens et j euues
filles , fervents du tennis comme elle , et on
voulut  de suite essayer une partie. Le doc-
teur devait en ètre j uge. Il accompagna
donc eette ieiiues se au champ clos réserve

à ce sport. C'était loin de la place accoutu-
tnée des dames d'Ksports et Jean s'inlerdit
encore de regarder si elles l'occupaient. 11
voulait chasst r brut alein ent Bertrande de
son espr it. 11 concentra son attention sur
la partie où , vraimen t , Guillemette fut  mer-
veilleuse d'agilité et d'adresse , et cornine ,
avant une reprise , il l'eii complimentait
cliaudenient , sonriant  à cette prime j eunes-
se ép anouie , si suine , si franche, si forte ,
dont la sp lendeur exaltée par le mouv ement
était réjo uissante à regarder, il apercut ,
tont  à coup, derrière lui , madame et made-
moiselle d'Esports. Il se détou rua pour les
saluer respec tueusen ient et , alors , leva les
yeux sur elles. bon regard rencontra celui
de Bertrande , si mortellei neiit triste qu 'il
cu hit trouble j us qu 'au plus intime de sou
étre.

bon premier mouvement fut de courir à
elle , de i'aborder : sa volonté le ret int. Il
remar qua, ce qui la soiitint , que madame
d'Ksports le saluait d' un air un peu liaiita in
et protecteur qui nia ii i tenait  entre eux les
distances , et resta sur place , cout inuaut de
causer avec Guille niette. Mais il suivit des
y eux les deux femmes, Ics vit monter le
raldill on qui ramèiie à la rout e , et crut re-
mar quer  que Bertrande le faisait avec un
peu de peine. A nii-eh emiii , elle se ret ourna

et le regarda lon guemeiit. Il ne pouvait voir
l' expression de soli regard , mais il la devi-
mi , et son émotion s'en accrut si bien qu 'il
uc prélat guère p lus a t tent ion aux propos
qui se tenaient autour de lui.

Pourtant , on se separai!
— Il est temp s de rentrer , disait le co-

lonel , sinon nous serous tellement en re-
tsrd qu 'on nous mettra à l'amende .

Kt Guillemette eut beau implorer encore
la faveur de quelques coups de raquette , on
se quitta.

Justement cn rais on de l 'émotio n que lui
avait causée la (ristesse de Bertrande , Jean
comprit  qu 'il était plus que temp s, pour sou
pro pre repos, de se retirer de sa r oute , et
quel que peine intime et secrète qu 'il en
éprouvat , il se promit de persévérer dans
SOM in ten t i mi  de retraite. bans doute , cela
lui cofitait de penser au chagrin que , ce
faisant , il imp oserait à la j eune fille , par
ailleurs déj à si éprouvée , mais l'égoìsme
humain lui suggérait la pensée que ce cha-
grin , très relatii compare aux atitérieurs ,
serait vite noyé dans ses pénibles souve-
nirs. Kt , puisqu 'elle uc croyait plus anx
hommes, serait-elle si dégne ?

Jean cherchait, par ces sophismes . à af-
fertilir sa résoluti on , car son cceur la com-
battail tout  bas. Pour quoi trapper davanta-

iiielleme nt nos entrepóts publics se mon
tent

à 156.0(10 Ci ni , p our le froment
» 44.400 » » l ' avoine
» 1.400 » » le seigle
» 4.6l)(i » » l' orge
» 15.800 » » le mais
» 42.800 » » la farine

soit à 265.000 qm. au total. '
Ces chiffres se reniorcent du iait que la

récolte suisse des céréales peut s'eifectuer
au cours des j ours et des semaine s pro-
cliains. D'après les rapport s qui nous sont
parvenus , nous évalnons la récolte de celte
pnnée à :

893.000 qm. pour le froment d'automne.
54.(1110 cim. po ur le i roment de printemps .

461.000 qm. pour l 'épe autre.
41)2.001) qm. pour le seigle d'atilomne.

53.000 qm. p our le seigle de printemps.
88.000 qm. pour le méteil.
30.000 qm. pour l' orge d'automne .
86.(100 qm. p our l' orge de priulemps .

738.000 qm. p our l' avoine .
28.000 qm. po ur le mais ,

soit à 2.830.000 qm, au total.
Les chiffres qu i précédent ont été établis

sur la base des donné es de nos correspon-
dants, données se ra pp ortali!  au ler j uil let .
Depuis lors , les intempéries ont eu pour
effet de rendre plus défavorables les prévi -
sions relativ es à la récolte et nos chiffres
semblent devoir subir quelque réduction.

Nous disposerions aitisi d'environ 17.000
wagons de céréales paniiiables indigènes
( froment , épeautre , seigle et méteil).

Nous possédons en outre une réserve de
guerre dont nous ne connaissons pas exac-
tement l 'imp ortance , mais que l' on semble
pouvoir évaliie r à quel que 2500 wagons.

Enfi n, il ne faut pas oublier que les bou-
langers , les négociants de farine et les meu-
niers possèdent encore de la farine et des
céréales. Nombre d'agricul teurs  et d'asso-
eiations agricoles dét ienneut  encore de la
far ine  paniiiable et quelque peu de céréales .
D'après des calculs que nous avons faits
antérieuremeiit, nous évalnons ces provi-
sions à 50(1(1 w-agons.

Nous disposerions ainsi des quanti tés de
céréales suivantes :

lìiitrepóls publics (iroment . seigle , l'arine
comptées en céréales ) env. 2.200 wagons

Récolte indi g ène » 17.000 » ¦

Entrepóts militaires » 2.500 »
Autres  dépóts boulan-

gers, meuniers ,  etc.) » 5.000 »
Cela nons amènerait à

un tota l de » 26.700 »
dont il faut  retrancher
po ur les semences » 1.800 »

Restent ~» 24.900 ~» ~

Or , la po pulation suisse a besoin avtuel-
lement de quelque 180 wagons de céréales
par j our. bi l' on util isait  à la fabrication
du pain le froment,  l'épeautre et le seigle
: .:!,:.is par i.i récolte indigèn e et que l'on
ne garde que la quantité nécessaire aux se-
mences , les stocks et la récolte permet-
traient de faire face aux besoins pendant
20 semaines environ , mème si tout apport
etran ger nous était coupé. Cependant , corn-
ine la pop ulation agricole ne se débarras-
?era pas de ses dernières réservés , le reste
de la p op ulation se resseutirait  probable-
ment p lus tòt de l'épiiisement des stocks .
Mais , quoi qu 'il en soit , l'approvisionne-
ment en p ain peut ètre envisagé cornine
généralement assuré pour plusieurs mois.
De p lus , il est une question qui n 'est pas
sans importance, c'est que la récolte de
céréales étant à la veille de se faire , les
trou pes p ourraient  se procurer pour leurs
caiitounenieiits la p aille nécessaire.

La seconde denrée aliineiitaire imp or-
tante est la viande. La buisse fait , par sa
pro pr e produc tion , face aux 3/4 environ de
ses besoins. La consommation de viande

Pour quoi augmenter son découra gement ,
accroitre ses déceptions, lui òter ses der-
ge cette enfant déj à si meurtrie par la vie ?
nières illusions... Pour quoi ?... parce qu 'elle
lui avait  insp iré un vif intérét  qui mena-
cait de devenir tro p tendre. Kn était-elle
responsable ? Elle n 'avait eu, à sou endroit ,
aucune coquetterie. Ktait-ce sa fan te si elle
était délicieusement touchante et j olie ?...
Le seni coupable , en tout ceci , était lui.
Jean , de s'étre laisse entraìner sur la pen te
d' un sentiment que la raison désapp ronvait.

Eh bien ! j ustement parce qu 'il eu voyait
le perii , il se dérobait. Qu 'y avait-il de mal
en cela ? N'était-ce pas, au contraire , émi-
nemment sage ? Et si mademo iselle d'Ks-
ports devait en souff rir , c'était , certes , très
re grettable , mais , de p lusieurs maux , il faut
clioisir le moindre...

La dualité de ces impressious se parta-
geait l'esprit de Jean qui tantòt se iugeait
p arfai tement raisonna ble , tantòt , seulement
cruel. Pourtant , le sentiment de la défense
personnelle l' empor ta et , le lendemain en-
core , il s'abstint de sa visite au chalet
Beausite. 11 avait detonine la téte en pas-
sant devant la gride et, tonte la matinée ,
resta distra it et préoccu pé. bitòt sou déj eu-
ner pris , il commenta sa consultation ha-
biluelle.



de bovlns se monte à quelque 3000 quin-
taux métri ques par jour , dont 700 q.m. en-
viron nous viennent  de l 'étran ger . Le dé-
ficit  peni ètre  comble si l'on abat chaque
j our quelque 250 vaches de plus qu 'en
temps normaux.  La buisse possédant en-
viron 800.000 vaches, son effect if se trou-
verait , au bout de 100 j ours , réduit d'envi-
ron 3% ; il suff i ra i t  dans la suite d'augmen-
ter l'élevage pour rétablir l 'équil ibr e .

Quant à la viande de porc , il s'en con-
sommé quel que peu plus de 2000 q.m. par
ioni- , dont l 'é t ranger  en iourni t  400 q.m. Il
¦andrai! pour les remplacer , prendre dans
l'effectif  porcili indigène environ 400 pièces
de plus par j our. Cela fait  40.000 porcs en
ino jours, et l' effectif porcili moyen , qui se
monte à 210.000 pièces , en serait sensible-
ment réduit. De plus , la far ine fourra gère ,
les pommes de terre destinées à l' affoura-
gcment et les résidus de tout genre subis-
sala une ré duction , et Ies j eunes porcs né-
cessaires faisant défaut, il faudrait s'atten-
óK ', dans le cas où les voies de communi-
cation nous seraient loii g iienient fennées ,
à ressentir seiisibleinent le manqué de
viande de porc. Pendant 2 à 3 mois, en
revanche , le déficit  cause par l' arr ct  de
l'importation serait compensé par un re-
nouvellemeiit plus f réquent  de l'effectif por-
cili. Ce seraient en p art icu lier  les proprié-
taires de trois porcs et plus qui seraient
nos fournisseurs ; les petits propriétaires ne
pourraient  sùrement  pas songer à se dé-
barrasser de leurs porcs.

Le la» constitue pour nous une réserve
al imenta i re  considérable. La consommation
se monte à env iron 30.000 qm. par j our ;
mais il convient d'observer qu 'il s'en
transforme presque chaque jo ur une quan-
lité égale en produits , si bien que
la consommation du lait pourrai t  étre dou-
blée ou la fabrication du- beurre pourra i t
étre augmentèe . Nous importons journelle-
ment quelque 140 qm. de beurre , il suffi-
rait , pour les remplacer , de ceiitrifu ge r
chaque iour environ 3500 qm. de lait de
plus et de prélever cette quanti té  sur le
lait  vendu. Ce serait là chose très facile à
faire et les Fédérations laitières peuvent
prendre en mains , du jo ur au lendemain ,
les modifications qui s'imposent.

Nous produisons aujo urd 'hui  quelque
2.000 qm. de fromage par jour. Les stocks
actuels  de la buisse se nionteii t , d'après
nos enquètes niensuelles , à 435.000 qm. de
fromage à pàté dure , dont 300.000 qm. peu-
vent étre immédiatement  consommés. A
cela s'ajo utent  les stocks de fromages à
pàté molle et de fromage maigre.

Moyennaiit une consommation quotidien-
ne de 0.2 kg. par tète , les stocks pourraient ,
ii idépendaniment de la production journa-
lière , faire face aux besoins pendant  57
j ours. Ensuite , et dans la mesure où elle ne
serait pas restreinte par les motifs déj à iu-
cliqués, la production pourrai t  assurer une
ration quotidienne de 50 grammes par tète
de la population. Le fromage à pat é molle
et le fromage mai gre ne sont pas compris
dans ces calculs. L'exporta t ion semblant
impos sible en temps de guerre , le fromage
constitue pour la poulation une réserve
très impor tante.

Nous évalnons à hui t  millio ns de quin-
taux métri qu es la nouvelle récolte dc pom-
mes de terre. La consommation normale se
monte à environ cinq millions de quin taux
métri ques ; si l' engraissement du bélail et
la dist i l ler ie  étaient siispendus il reslerait
touiours , abstraction faite des semences ,
quelque sept millions de quintaux métriques
pour la consomm ation , ce qui , mème en ad-
mettant que la consommation passe à un
kilog, par jo ur et par tète , periuet trai t  de
faire face aux besoins pend ant 184 jo urs.

Les prévisions relatives à la récolte des
Irults sont nettement favorables. Ils pour-
raient aussi remplacer pour une part les

Il y avait beaucou p de monde , com-
me touj ours,, le samedi, où il multipliait  les
rendez-vous , ne voyant  point ses malades
le lendemain. Vers deux heures , ay ant  rc-
conduit  une de ses clientes et ouver t  la
porte de son salon pour cn app eler une
autre, il apercut, dans le fond , une silhouet-
te elegante qui le fi t  tressaillir.  La femme à
qui il apparten ait  lui touruai t  le dos, re-
gardant au dehors par la porte-fenètre ou-
verte  sur le balcon , po ur tan t  il ne douta pas
que ce fùt  Bertrande. Lorsqu 'il rev in t  cher-
cher une nouvelle cliente , au bruit  de la
porte , Bertrande , car c'élait bien elle , se
leva. C'était son tour. Elle s'avanca vers le
docteur qui s'effaca pour la faire passer . et
le precèda dans son cabinet. Là, elle le
laissa refermer la porte puis , bieu qu 'il l'in-
vitai à s'asseoir et se dirigeait lui-méme
vers son fauteuil .  elle se tint  debout , et lui
dit d'une voix où s'accusai! une émotion in-
tense :

— Docteur , j e suis venne vous demander
Si vous ne voulez plus ine soigner ?

, _' -- Madem oiselle, dit Jean trouble , pour-
quoi ne voudrais-je plus vous soigner ?

— Je vous pri e de me le dire, fit  Ber-
trande , dont les lèvres tremblaieti t  cornine
celles d' un enfant  près de pleurer.

— Mais je n 'ai aucune raison ! mademoi-

Nouvelles locales

légumes. Ici aussi , on peut  dire que le pays
fai t  face pour les 7/8 à la consommation
des légumes ct que la récolte de légumes
dc conserves est tout  entière à dispos ition.

bi l' on j ette maintenant un coup d'ceil
sur  l' ensemble , l' on peut dire que l'appro-
visionuemeii t  cu denrées al imentaires de la
buisse est somme tonte assuré , méme si les
apports de l'étranger étaient complètement
supprimés. C'est la coustatat ion que nous
redevons avant  tonte  chose au fait  que tes
complications se produisen t  au moment où
notre pays se t rouve  à la vei l le  de la
inoissoii et à ce qu 'il possedè une impor-
tante  réserve dans l' exploi ta t ion de son bé-
tail  et dans son indus t r ie  laitiére.

Les jours cr i t iques  que nous traver sons
et l'inconnu gros de dangers vers lequel
nous sommes , bon gre , mal gre , pousses ,
sont bien fai ts  pour engager les milieux Ies
plus divers à se rendre cla irement  compte
de l'importance que revèt pour notre peu-
ple la conservat ion dc sa classe paysaimc
et la possibilité pour elle de se l ivrer  à
une cu l tu re  intense du sol. Puisse la poli-
t i que  économique de la Suisse en t i rer  dc
précieux eiisei gneiiients po ur l' avenir.

Brougg, le 30 j ui l le t  1914.

Mort de M^ Jose ph Abbet
Lundi  ma t in  à 4 heures est decèdè, a

la cure de Choéx , à l'àge de 67 ans ,
Sa Grandeur M >:r .Joseph Abbet , Évéque
de Bethléem et Abbé de St-Maurice.

Cette mort , hélas ! était  prévue de-
puis quekiues jours et mème depuis des
mois. Il y a longtemps , en effe t , Xpie
Monseigneur souf f ra i t  de crises d' asth-
nie et du eieur répétées , et , plus d' une
fois il fu t  à un doigt du tombeau.

Aussi ne fi i l -f l  pas surpr is  par elle.
Le Vénérable Prélat la voyait  et la

sentai t  venir , et connue un de nos cor-
respondants le disait  l' aut re  jour , il
était  prèt et saintenient  prèt.

Monseigneur Abbet avai t  une  belle
àme sacerdotale et religieuse, -p lus  fai-
te encore pour le silence du cloi tre
que pour les a f fa i r e s  adminis t ra t ives .
Il aurai t  aimé vivre  dans une Tliébaide.
A y a n t  fai t  une re t ra i te  au monastère
de la Valsaiute , son désir é ta i t  d' y
retourner  et de s'y ensevelir.

Il n 'aura pas , hélas ! les obsèques
qu 'il au ra i t  inéritées par ses 42 années
de prètrise , ses t ren te  années et plus
de professorat , pendan t  lesquelles il
sut  se [aire aimer et apprécier. Les ge-
neration* qu 'il forma et qui l' aura ient
conduit  à sa demeure dernière  sont ap-
pelées sous les armes , à une heure
excepl ionnel lemei i t  grave. Du Ciel, il
aura pour elles , pour notre patrie , pour
l'humanité celte prière du cceur qu 'il
savait faire , ici-bas , si fervente et si
recueillie.

A l'Abbaye , accablée par les épreu-
ves , riiommage de nos religieuses con-
doléances.

L' eiisevelisseineiil  aura  l ieu jeudi  à
10 h.'A.
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selle , et celle abstention est bien loin dc
ina pensée et de mes in ten t ions .

— Alors , dit Bertrande , pourquoi me né-
gligez-vous, m'abandouii 'ez-voiis de la sor-
te ? Kt cela au lendemain de eett e piome-
nade où j e vous ai donne une preuve  de
confiance que ie n 'ai accordée à personne.
Ma confìdence vous a indispose contre
moi , que depuis lors vous me fuyiez ?

— Oh ! mademoiselle, j e vous iuis ,
moi ?...

— Oui , dit-elle le re g ardant  de ses beaux
yeux , irrésist ibles dans leur  touchante tri s-
lesse, vous me fuyez ! vous n 'étes pas re-
venu voir ma mère...

— Mademoiselle , i n t e r r o n i p i t  Jean , j e
n 'aurais pas voulu me montrer  indiscret
en mti ltipliant dcs visites in u t i les  mainte-
nant que madame d'Ksports est réta blie.

— Kt moi , fit  Bertrande av*ec son re gard
voile de douceur  et de mélancolie , le suis-je ,
p; mi se ?

— Vous allez mieux , mademoiselle, et
vous n 'avez plus beso in d-j conseils quoti-
diens , — répondit Jean , d' a u t a n t  plus dispo-
se à se défendre qu 'il se senta i t  plus emù ,
— surtout en ce moment où, sur mou avis ,
vous avez suspendu votre tr aitement; mais
soyez sùre que je ne vous perds pas de vue ,
et que je suis touj ours  prèt à vous donne -r

Aux Femmes suisses ?

Nous nous trouvons en présence du
décret de la mobil isat ion totale de no-
tre année. Le moment  est venu pour
i cs femmes ile fa i re  preuve de sang-
iroid et de capacité daus celie heure
si grave et de consacrer leurs forces à
ia patrie.

Nous vous adressons l' appel su ivan t :
Ne rende/  pas aux  hommes l' accorn -

pl issemeii t  d' un devoir d i f f ic i le  plus
d i f f i c i l e  encore par des plaintes sur Ics ,
mesures que nécessité absolument  la
défense de notre pays. Acceplez avec
vail lanee et sérieux les chargés qti 'im-
posc une guerre. Soyez économes , afin
que les ressources de notre pays en
denrées a l imenta i res  et en eombusti-
bles ne soient pas trop vi te  épuisées.
Chargez-vous dans tous Ics doinaines ,
et avan t  tout dans le t ravai l  de la cam-
pagne , de la besogne que les hommes
ne peuvent  pas accomplir en ce mo-
ment et ehoisissez pour vous y consa-
crer les branches les plus nécessaires à
la prosperile de notre pays. Ne penses*
pas seulement  à votre propre fami l l e ,
mais à la na t ion  tonte  entière.  C'est
maintenant su r tou t  qu 'il s'agit d'ètre :
Un pour tous , Tous pour un.

Nous demandons aux femmes ' qui
disposent de temps et de forces , de se
mett re  à la disposition du pays pour
ies ladies pour lesquelles elles sont
qual i f iées , en part icul ier  pour le servi-
ce dans les Bureaux de l 'Etat , ou tout
autrè travail de remplacement. Four
pouvoir ètre prètes en cas de nécessi-
té à rendre  les services qui seront né-
cessaires, nous engageons toutes les
Sociétés féminines ' à organiser dans
chaque v i l l e  un Bureau centrai  d ' infor-
niat ions lequel se met t ra i t  en rapport
avec Ics autor i tés  el se cl iargerai t  t an t
de la répart i t ion du t ravai l  que de
fournir  des renseignements. Quelque
terrible que soit une guerre avec ce
qu 'elle amène à sa suite , elle peut
néanmoins nous enseigner une grande
lecon : ¦ la solidari té.  Not re  devoir à
nous femmes, dans cles circonstances
pareilles , est de lenir  hall i élevé le dra-
peau de l'amour dir prochain et de
nous ranger sous ses plis aux còtés de
nos hommes.

Ponr l 'Alliance natio/itile de Sociétés
f éminines suisses :

La Presidente : K. HONEOOEK.
La Secrétai re  : ti RUDOLPH.

Pélerinage Valaisan à Einsie-
deln du 19 au 22 Sept. 1914.

Nous rappelons àux personnes qui
désirent prendre  par t  au pélerinage
valaisan à Einsiedel n les points sui-
vants  :

I " Le dernier  délai pour les inserip-
tions expire les 20 aont. S' inserir e pai
coiiséquent et au plus tòt , soit directe-
ment  soit par l 'intermédiaire des Rds

Curés auprès de M. Le Cure de Cham-
péry, secrétaire du pélerinage. Ne pas
a t t e n d r e . aux derniers jo urs.

2" On ne doit pas envoyer  le pr ix
du b i l le t  en s'inscr ivan t  ; le mode de
paiement  sera indique plus t a rd  par les
journaux .

5° Tout ce qui concerne le logement

mes conseils dès qu 'ils pourr ont  vous è Ire
utiles.

Il s'arrèta , coiilent de lui-méme, il avai t
parie en vra i  médecin. Mais , quand il leva
les yeux sur son in ter l ocutr ice , il ini  moins
satisfai t  de Pellet de ses paroles car il la vit
comme absente, plongée dans une rèverie
evidemment tr iste , qui couyrait ses Jones
de pàleur et embuait ses pruuelles bleues ,
les rendant plus brillantes. fille resta un
moment  sans répond re puis clic.- lu i  di!, ri-
s a n i  son regard au sieu :

— Kt cie l'illlérèt , de la pi t ie  d' un ami ,
eroyez-votis que j e u 'aie pl us besoin ?...

Embarrassé, Jean ne savait  que répliquer.
il n ' é t a i t  pas prépare à cc -tte question el ,
sur tou t , il sentai t  qu 'il ne pouvait  y répon-
dre qu 'en se monl ran t  brutalement cruci
ou en s'engageaiit da vantage  dans la voie
où il voula i t  rebrous ser chemin.

Cornine il se ta i sa i t ,  Bertrande ajo uta  :
— Dites ?
— Vous n 'avez le dr oi t , fi t  Jean d' une

voix  uu peu étrauglée, — de douter ni de
mon in téré t  ni de ma respectueuse compas-
'sion. mademoiselle. Mais ,; In encore. ne
serait-ce pas indiscret de vous les imposer ?
le ne me crois pas aiitorisé à vous les té-
moigner car...

— Puisque ie vous le demande , interrom-

aiusi que tous les renseignements. né-
cessaires seront donnés sous peu par
la voix des journ aux .

Le Comité.
Martigny. — (Corresp.)
Le tronc des o f f r andes  pour les pau-

vres a été f r a c t u r e  et main basse a été
fa i t e  sur toutes les aiiiiiòn es.

ECOles Iiormales. — Examens d ad-
mission.

C'est par erreur que , en rappelant la
date de ces examens , il a élé annonce
qu 'ils auront  lieu (pour le Bas-Valais)
le 9, puisque c'esl uu dimanche . En
effe t , c'est le hindi 10 et le mardi  11
qu 'il se t i endron t  à Mar t igny,  soit le
l t:' j our pour les garcons et le 2mc jour
pour les fi l les , comme l'iiidique d' ail-
l'C-ur la publ ica t ion  du Département.

A nos campagnards.
L'année vient  d'ètre appelée sous les

drapeaux.  Letranger  ne nous envoie
plus que de faibles quant i tés  de den-
rées al imentaires.  En ces temps diffici-
les, l'agriculture suisse doit faire tout
son possible pour empècher un renelle-
rissement excessif des produits du sol
ci pour que les prix ne montent pas
uii-dclù des f rais  de production. C'est
un devoir  pa t r io t ique  que tous auront
à coeur de remplir.

Les céréales panifiables ne doivent
plus servir à l' a l imenta t ion  du bétail.
La récolte , aussitót rentrée , devra ètre
battile. Nous nous sommes adresses
aux offices de travail des cantons et
des villes leur demandant de bien vou-
loir  contribuer à ce que les bras deve-
nus libres par l' arrèt de nombreuses
usines puissent ètre utilisés pour la
rentrée des récoltes. En cas de néces-
sité, s'adresser aux plus rapprochés.
Puissent aussi les relations de bon voi-
sinage , de maison à maison , faire leur
preuve en ces temps pénibles à passer.

Le peuple suisse compte sur ses
campagnards.  Ils renipl i ront  leur de-
voir , non pas seulement  sous les dra-
peaux , mais aussi dans  la vie civile et
en affaires".

Secrétariat suisse des paysans.

Leo drames de la montagne.
On se rappelle qu 'il y a un an , M.

Jean Bar théle iny,  jeun e alpiuiste de
Paris , et deux de ses conipagnons, Pa-
risiens également , àgés de 20 et 25
ans, perdaient  la vie eu t e n t a n t  l' as-
cension de la l'our Sallière , Dent du
Midi , par le Qrand-Revers, voie jus-
qu 'alors réputée impossible.

An moment d'atteindre le sommet
dis t r i l i t  de quelques mètres seulement ,
la neige cédait  sous leurs pas et les
trois alpinistes , après une chute ef-
froyab' le  de plus de mille mètres , ve-
naient s'abimer sur  le glacier.

Ce douloureux anniversai re  vient
d'ètre rappelé.

M. Bart l ié lemy pére , en villégiatuie
à Evian , a fa i t  é lever sur le théàtre de
l' accident un m o n u m e n t  consistant en
une croix mesurant  environ 5 mètres
avec son piédeslal , dressée sur un ro-
cher de 12 mètres de hauteur , gracieu-
senicnt concède par la bourgeoisie de
Saint-Maurice , propriétaire  de l' alpage .
La bénédiction du monument  a été
effectuée par M. le chanoine Troillet ,
cure de Salvali , devant  une fonie noni-

pit Bertrande, puis que j e les sollicité !...
Ah ! j e sais bien ! poursuivi t -el le  avec amer-
tume , c'est peut-ètre une corvée que ie
vous  impose en vous suppl iant  de con t inuer
à vous occuper inoralement de moi , corn-
ine vous l' avez fait  depuis mon arrivée à
Saiiil-Honoré. Une malade de mon genre est
une compa gni e bien peu distray ante. . .

— Oh ! mademoisel le ! prolesta Jean.
— Il en est de plus agréables, de plus

gaies . Il y a des kunes  fi l les viaimenl j eu-
nes, qui r ie i i l ,  taudis que , moi , j e suis sou-
vent près de p leure r  ! Mais les aut res , les
heureiises de ce monde, n 'ont pas besoin de
vos soins comme moi, qui  suis presque une
condamnée à m ort .  Aussi j e suis venne vous
supplici '  de ine les con t inuer , vous deman-
dant ,  si quel qu e lot i  iiiconsc ient de ma part ,
envers vous , a mèi ite leur suspension, cie
me pardonner.. .  Dans mon état de sauté et
d' ame on peti t en avoir , dont on ne se rend
pas compie... Si j'étais coupable d' un de
ceux-Ià , j e vons pr ie dc l' oublier et de me
garder votre comp atissante soll icitude.

— Mais , mademoiselle , protesta encore
Jean , je vous en prie, ne vous excusez pas!
non seulement vous n'avez aucun tor t  en-
vers moi. mais ie suis eonfiis , au contrair e ,
de la bienveillance... exa gérée qi*e vous
voulez bien me lémoigner...

(A suivre)

breuse et recueillie composée de pa-
rents , d' amis des victimes et de guides
de la vallèe.

Graveaccident au Lcetschberg.
Dans la nu i t  de samedi , à la station

de Wyler , Berne , le t rain rapide 145,
de la ligne Milan-Loetschberg-Paris, a
déraillé ' eii partie. Un commis postai
nommé Landolf et un voyageur ont été
blessés. Les dégàts matériels sont con-
sidérables. La ligne a été interceptée ,
mais la c i rculat ion sera rétablie nor-
uialement  samedi soir. Les trains su-
bissent d' assez gros retards. La cause
de l' accident n 'est pas encore connue.

Dernier Courrier
17 bàtiments de guerre allemands

bloqués par la flotte anglaise
ANVERS, 3. — Le journal La Métro-

pole publié une dépéche de Flessinguc
annoncant  que dix-sept grandes unités
navales allemandes ont été apercues
dans la mer du Nord , f i l an t  tous feux
éteints vers le Skager-Rak.

Les piloles signalent en outre cinq
navires anglais près des feux de Noor-
dhincer , ainsi que plusieurs escadres
qui croisent au nord de Flessingue.

Un second télégramme annonce que
tous les navires allemands ont rebrous-
sé chemin et qu 'ils ont pu rentrer  dans
les ports. dont toutes les issues sont
gardées.

Un dernier délai
de l'AUemagne

PARIS, 3. — L'AUemagne a accordé
a la France une prolongation de six
heures au délai fixé pour répondre à
sa demande d' explications.

On arrèté à. Bàie
un àV-à ìi -pais et l'on saisiì

40 pigeons voyageurs

BALE, 3. — La police bàloise vient
de saisir un pigeon-voyageur sous l' aile
duquel on a trouve un billet  gràce au-
quel òrt ' a pli connai t re  le propriétaire
du pigeon.

Aux Chambres Fédérales
Il esl ex t rèmement  di f f ic i le  de ren-

seigner nos lecteurs sur les faits du
j our. Poste, télégraphe , téléphone ne
fonctioiment qu 'avec des retards énor-
mes. Ainsi , à 3 heures de l' après-midi
on ignore encore les décisions des
Chambres fédérales. Mais tout fait pré-
voir que les propositions du Conseil
federai  ont été acceptées et que M. le
colonel Sprecher a élé nommé general.

Bibiiographie
LE « SILLON ROMAND »

Sommaire dn numero du 31 Juillet 1914
Valeur al imentaire et valeur engrais. —

Les explosifs de sùreté en agriculture (il-
lustr . ) .  — UtiJisalion et conservation des
collets et des feuilles de betteraves. — L'épi-
nard d'hiver. — Le fumier  en été . — Mar-
che concours de semences. — Le cheval. Les
poulii i ière s chatouilleiises . Vieux cheval. Le
cheval poussif. — La steri l i te  des repro-
ducteurs. — Les f ru i t s  sauvages. — Le
goudroiina ge des routes et la végét ation. —
Régénéra t ion des poiriers .

Sommaire du « Petit Sillon Romand »
Vu ennemi de la basse-cour. — Appareil

permettant de tlétaclier rapidement le bétail
cn cas d'iiioeudic ( i l lustr . )  — Pour réduire
le prix du pain. — Utilisation du lait. —
L'art  de reconnaitre une poule malade. —
Couveuses artificielles. — Horticulture du
mois d'aoùt. — Les pommes de terre. —
Soins à la vigne. — Lss fleurs du vin. —
Rateaux Ibus ( i l lustr . )  — Boite aux lettre s .
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FABRIQUE DE MEUBLES

rès de l 'église prot .. olOJN pi'ès de l 'église prot.
MM^M^MI^M^

Ameublements complets d'hótels, pensions,
villas, restaurants, etc.

Grand ehoix de mobilier de chambre à cou-
cher, salon, chambre à manger.

Glaces, tapis, rideaux, chaises de Vienne,
coutil , crin animai et vegetai. G6

Marchandise de choix. — Prix avantageux.
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| Demandez les

Ì

Limonades|
gazeuses

Montreux
ALCALINE

Les meilleutes , les plus saines

Dépòt pour Monlheg et environs : \

| CH. MARTIN. 1

Transports funèbres
Ph P l i r V A T T A ?  fournisseur officiel
Ull. baCi f Riti AL de la Ville de Lausanne

Fabrique de cercueils Tel. 1719
REPRÉSENTANTS : Adrien Meyer, à Sierre, tèi. 62.
Edmond Rouiller , à Marti guy-Ville, tèi. 7. Alb.
Mùller . a Monthey. 971

VARICES
Ulcéralions , maux de jambes , brùlures, eczémas, enge-

luros , crevasses, rougeurs et blessures Ies plus invóléróas,
cousidérées comme incurables , soulagement immédiat  et
guérisoo par le vnitable

onguent du Bon Samaritain
80 aus dt! succès. Nombreuses attestations. La bolle 2 frs.

Dépòt general : Pharmacie Germond , Veveg. 1151

Nul n'ign ore que ies
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PÈRES
MRTREUX

Grande Chartreuse,
ont emporté leur secret et
f abriquent à TARRA Q 8NE ,

outre leur Liqueur,

L'ELIXIR
\Mf c n mmaamim m

I&JXIR VèGETA! VEGETAI.
ift'^ /\ - SO U V E R A I N  CONTR I :

ÀÈ\ | Indigestions,
piijuÉ SrWm^^M 

Maux 
d'Estomac ,

Id \r%/ 1(0 Syncopes,
^~y Influenza,

tifi - Jm Choléra ,
Sges pfir^scHingHCgl Mal de Mer, etc.
^̂ 2^E^EESB^^̂ : VULNÉRAIRE
H& EST '** p***- c'rw '** '"̂ tàM —*—
m f̂ ^ M  L'Eiixir vegetai• ^Btif li I tnn^Tt-7t i i * ' t"TnrTLr ¦. r • ^^ hilì ' : ' ; 

''I ^^ ******** v w^w w w *
m̂ ::mMel :- {r W§̂  combat ies Coliques des
^^s^^^g^m  ̂Animaux domestiques.
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SLuÉo-^r BUQCflKT
Concessionnaire pour la SUISSE

30, Avenue clu. "IVIail , G E N È V E
Wtsg«*c^pfc-iaE-atfB^**s«aBaaiiiiiiiir>[ainniMBWiiiiiTsa
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BREVETS
l Marques de fabrique . Dessins et Motlòles Industriels .

Négociation en tous pays
Dr. jur . Schroder , Ingr . Geier & Cie., Ingén. -Conseils

LAUSANNE : Grand Pont 16
ZurìCll - A-E4.X-»£&TUL

Bàle.
IMPRIMERIE St-AUGUSTIN

ST-MAURICE
Iinpressions en tous genres, pour commerce et Industrie.

PENSIONNAT CATHOLIQUE
§ et Ecole Moyenne de Martipy-Ville (Valais)

Sous la Direction des Prères de Marie
l Solide instruction chrétienne conforme aux pro-
ci grammes des Écoles primaires élémontaires et su-
l périeures et des collèges industriels . Préparation à
ì l'Ecole normale , aux Écoles professionnelles , aux

emplois pour chemin de ter, bureaux , banques ,
bòtels.

Rentrée ; 30 86pteml)re 1914.
Pour prospectus et autres renseignements , s'adr. à

\ M. BOLLE directeur 1180
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Ancienne Compagnie
d'assurance

contre l'incendie
travaillanl dans le Valais de-
puis 30 ans, cherche comme
.igents, bien rélribués, des
personnes actives et ayant
iles relations dans les Com-
munes suivantes : Leytron ,
CbamosoQ. Conthey et Sion.

Ecrire en indiquaut le noni
du journal sous R 3625 X à
Haasenstein & Vogler , Lau-
sanne. 1 64

Bois de construction
en gros et d étail

pour menuiserie, charpen-
te ébénisterie , cbarronna-
ge. Rois provenance du
pays. Prix modétés. Télé-
phone 8010.

S 'adresser nouvelle scierie
de Bussianu. 662

Ménagères,
si vous avez le temps de vous
occupar hors de votre tra-
vail de la vente de chocolats ,
cacao et thè à vos connais-
sances , écrivez de suite une
carte à la fabrique Ach . RU-
D1N-GABRIEL , Bàie , qui vous
en verrà échant. gratuit et
conditions .

PODR 8 FRANCS
jV.nvoie tout ce qu 'il faut
(sauf lo sucre) pour fabrlqncr
soi mome 100 litres d'excel-
lent vin artificiel , avec mode
d'emploi. Facile à préparer ,
buvable après 8 jours. Alberi
MARGOT. Anc. fabr. de viu ,
Servette-Genève. 1I6K

FROMAGE
Fromage d 'Emmenthal , f in ,
lout gras , envoi depuis 5 kgs
à fr. 1.70 & 1.80 le kg. Fro-
mage maigre , tendre , bien
sale , en m'eule de 15-20 kgs ,
à 0 f r . 70&0f r .80  cts contre
remboursement.
Chr. Eicher, Oberdiessbach
Bern. 1060

TACHES de ROUSSEUR
dìsparaissent rapidement par
l'emploi du lait antóphélique;
on flacons de fr. 2.50 et 1. 50
chez MM. JAMBÉ , ph., Chàtel-
St-Denis ; dans les Pharma-
cies et chez les Coiffeurs-par-
fumonrs. 4

La Petite Reyue
Gazette du Village

parait 2 fois par semaine
à Lausanne

Tirage : plus de 10.000 ex
Très répandu dans les

petites villes , villages et
campagnes du canton de
Vciu-fet de la Suisse fran-
caise , sa publicité con-
vient , on ne peni mieux ,
pour les demandes de
personnel de campagne
el de maison.

Prière d'adresser les
ordres à l'agence de pu-
blicité Haasenstein &
Vogler , Lausanne. 71

Fromades
Fromage d'Emmenthal , Un ,

tout gras, est expédié à partir
de 5 kgs à fr. 1.70 et 1.80 le
kilog. Fromage maigre , vieux ,
tendre, bien sale en meule
de 15-20 kgs, à 65, 70 et 80 ct.
le kg. contre remboursement.
Chr. Eicher, Oberdiessbac
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Les Almanachs Suisses
sont répandus par

Centaine de mille exempfaires
Donri'i ll f min Olili DO Pl l f ÌÒV » 0 '!s restent en lecture dans la famille
rollUdlll UIlD dllUCC CllllCl C et sout consultés pai chacun. Les

annonces Insérées dans ces publications obtiennent une grande diffusion. MM. les
COMMERCANTS qui dé.-iirernient Piicore uliliser l'édition 1915 sout prié.s de demander
devis , spécimens et tous renseignements a l'AGENCE DE PUBEIC1TÉ.

HAASENSTEIN ET VOGLER
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i B Société des Eaux Alca/Snes de Montreux I H I

J O U R N A L  ET LISTE
des Étrangers

de MONTREUX-VEVKY
de la vallèe du Rhòne et des stations climalériques ro-
maudes.

Organe officiai et propriété de la Société des HAtellors

Journal hebdomadaire illustre , le mieux informò.(35* auuée)

Seul organe ss?
140 établissements

les plus importants dc la région du Lac Léman , des Al pes
vaudoiscs , valaisannes et friDourgeoises ; il esl donc

indispensable dans les cercles d'étrangers
Plus de 75.000 exemplaires sont envoyés gratuite-

ment , chaque année, dans le monde entier , par les
soins du Bureau officiel de renseignements de
Montreux.

ORGANE DE PUBLIC ITÉ DE PREMIER ORDRE
Annonces 20 età. Réclames £>() cts. la ligne

72 Kabais selon importance de l'ordre

LACTIjFLOR
farine concentrée pour les VEAUX

AVENOLA
farine laiteuse concentrée pour les PORCELETS

Préférées aux produits sìmilaires parce que
Les plus économiques
D'ime assimilation parfaite 50-4
Agissant sur le développement qu 'elles activent

S'adresser à la

Société AGRARIA à Palézieux -Gare

PUBLICITÉ
dans la Suisse Frangaise

1 1  

BULLE LAUSANNE
La Gruyère Confeur Vaudois
LA Mossi>gi> r Revue du Dimaucba
LP F ilionrifro's Torre vaudohe

CERNIER MARTIfi NY
Nt -uehàtelois Confederò du Vilais

CHÀTEL St-llENIS MONTREUX
Echo dn la VoveyM Feuille d'Avis

/.., . . -». r^r- i'..»c ,.r. JOUniill Ht List»1

v 
CHAra-DE-FONDS d^ E,r8ngm,National Suisse „.,„»„.,_,.

' Fódéralion Horlogère. „ .  «EUCHATEL
l'Vuille d'Avis s,1,sse 1U)érale

COLOMBIER NEUVEVILLEUmmer du viguobls ou i r i e r
DELÉMONT ORBE

1 Démocrate p'-ui11'' {i'A '"i '< lì '0r,je
Bwni-r Jura PORRENTRUY

FRIBOURG p^Liborio Peuple
Indépe-adBiat St-MAURICE
Ami du Pc^uple M ... , . .
Frelburger Niebri.-bten Nouvelliste valaisan
Feuille offici-Ilo et d' avis , , , »'°« .
| Srmaiue catholique ghette du Valais
! Bulletin pódagogiqu« Wa User Bote

Chronique *(-ncole de Aa1' <iu PeU P1( - valaisan
l'industrie laitiére. Sl-AUBLN

'r tf xbv tf  Fouillo d'Avis de laGE!>E>E Bòi oc he
Journal Ste-CROIX
Fenille d'Avis Offici ala Jounial du rìisti iot do
Courrier Graudson el E uilbul 'A-
Revue medicale do v j s ,ils ste-Ooh

la Suisse romande st-IMIER
*" Slj ls ',e Jora B.ruo s

LAUSANNE VEVEY
Gazette Feuille. d'Avis de V«vej
¦^ ,>vue e' journal du distile
Feuille dcs uvis ol 'li i iels YVERDON
Petite Ruvue Jour' al d 'Yvurduu

S'adresser exclusivement à l'agonce de. publicité

Haasenstein & Vo gler
Sion , Lausanne,

'A R A U , BAI E, BERNE , BIENNE , CHAUX-DE-FOND S,
COIRE , COirVET, DAVOS , DELÉMONT ,

ESTAVAYER-I.E-LAC . FONTAINES , FBAUENFELD ,
FRIBOURG , GENÈVE , GLARIS , LUG VNO , LUCEINE, I

MONTREUX , NEUCHÀTEL PORRENTRU Y
SCIIAFFOUSE , SOLEURE , ST-GALL , ST-IMIER ,

VEVEY , WINTERTHOUR , ZOFINGUE ,
ZURICH .

Catalogues , ti-aduclions , et dev 'is do Irals gratis ,
Insertions dans tous les journaux sul-af-t et étrangers

On demande
dans une famille catholique

une gentille fille
propre et . active sachant
cuire pour tout le service
d'un ménage soigné. Bon
gage. S'adr. à Mme Gillard
Rue de la gare, Montreux.

nonne à tout faire
sachant cuire ou uue

j eune fille à former
Place facile et bou gage. S'a
dresser de suite à Mme STE
PHANI , Montana , sur Sierre

A louer à Ayent
une boulangerie
bien installée avec eau et lu-
mière électrique.

Bonne clientèle assurée.
Conditions favorables .
S'adres. à Joseph MORARD ,
caissier , Ayent.

Yases de cave
& futailles

de toutes dimensions à ven
dre à prix avantageux.

S'adres. à B. FRIEDERICH
maitre-toonelier , MORGES.

Apiculteurs
Le soussigné est aebeteur

de miei du pays par toute
quantité au plus haut prix .
Il fouroit Ies bidons.

S. MEYTAIN , SION.




